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L’arabisation en Algérie des ‘ulamâ’ à nos jours

Session thématique « Enseignement et enseignants dans l’Algérie 
coloniale »
Mardi 20 juin 2006, après-midi (14h30-16h30), salle F 05

Au-delà de son utilisation sociale et politique, l’arabisation repose sur 
un mythe de la langue arabe dont les composantes doivent être ques-
tionnées. Pour les ‘ulamâ’, la langue arabe, qu’ils opposent aux lan-
gues populaires, est référée à une renaissance algérienne dont la mise 
en œuvre comporte aussi un versant religieux : un islam « réformé » 
rationalisé, opposé aux « superstitions confrériques » supposées 
maintenir le peuple dans l’ignorance. Cette conception élitaire de la 
langue va se transposer, dans la politique d’arabisation pratiquée par 
le Front de libération nationale, en des options hostiles aux langues 
parlées, options qui ont bloqué la promotion d’une synthèse cultu-
relle algérienne. La politique suivie de nos jours reste fondée sur un 
lien entre islam et langue arabe, dans lequel la méconnaissance du 
passé musulman vivant et son identification à un système rigide gêne 
l’intégration de la langue arabe à un environnement multilingue qui 
est la réalité des sociétés d’aujourd’hui.


